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À travers le n° 93 de leur collection Scripta Antiqua, 
les éditions Ausonius en partenariat avec l’École 
française d’Athènes o!rent une série d’études réunies 
par Frédérique Duyrat et Catherine Grandjean. Ces 
textes sont le fruit d’un colloque international qui 
s’est tenu à Athènes les 29 et 30 novembre 2014. Il 
faut d’emblée souligner l’e"cacité dont les deux 
éditrices ont fait preuve pour publier ce volume dans 
des délais très brefs. L’ouvrage est consacré, comme 
son titre l’indique de manière explicite, aux monnaies 
de fouille du monde grec ou plus particulièrement 
à ces monnaies perdues ou jetées autrefois par 
leurs possesseurs. La perspective envisagée s’inscrit 
dans le champ des relations entre numismatique 
et archéologie, vingt ans après la conférence sur les 
monnaies de fouille organisée à Athènes en l’honneur 
de Mando Oikonomides [1]. Sont donc ici réunies des 
contributions rédigées par les meilleurs spécialistes 

 [1] K. Sheedy & C. Papageorgiadou-Banis (éd.), Nu-
mismatic Archaeology/Archaeological Numismatics. 
Oxbow Monograph 75, Oxford, 1997. 

de la Grèce, de l’Égypte et de l’Orient grecs, qui ont 
tous en commun de vouloir participer à un certain 
décloisonnement disciplinaire. Cette initiative et la 
richesse du thème abordé constituent déjà en soi un 
apport essentiel de l’ouvrage pour donner une image 
des pratiques monétaires di!érente de celle donnée 
par les trésors. Il est nécessaire de souligner combien 
l’étude de ce matériel, composé essentiellement de 
monnaies de bronze, est capitale pour approcher la 
question de la monétarisation de la société, à travers 
l’usage de la petite monnaie. 

Les contributions des vingt auteurs, précédées 
d’une introduction de C. Grandjean (p.  11-15) 
et suivies des conclusions de J. H. Kroll (p.  303-
305), sont ventilées en quatre sections, qui mêlent 
ré1exion méthodologique et exploitation historique 
des monnaies de fouille  : «  Monnaies de fouille et 
histoire  » (cinq articles), «  Traiter les données  » 
(trois articles), «  Faciès  » (cinq articles), «  Masses 
monétaires et contextes  » (quatre articles). Il faut 
également souligner la présence, très utile, de cinq 
index (général, personnages historiques, trésors, sites 
archéologiques et sources écrites). 

Frédérique Duyrat & Catherine Grandjean (éd.), Les monnaies de 
fouille du monde grec (VIe-Ier s. a. C.). Apports, approches et méthodes. 
Scripta Antiqua 93, Bordeaux, Ausonius/EFA, 2016, 8°, 359 p.
ISBN : 1-900188-23-6 
Prix : 25 euros

distorsionar en buena medida dicha información 
cronológica, se trata de una valiosa aportación que 
mejora la comprensión y puesta en contexto de 
numerosos hallazgos monetarios.

En resumen, la estructura de la obra es equilibrada, 
la exposición de argumentos es clara, y el trabajo 
cuenta con la virtud de incorporar una parte grá2ca 
sobresaliente en cada uno de sus capítulos. El libro 
se ilustra con imágenes de calidad en color, con 
una mención destacada para el apartado monetal, 
cuyas piezas se han escogido con esmero. También 
la cartografía y los grá2cos explicativos constituyen 
en todo momento un recurso visual bien resuelto 
para comprender los contenidos del trabajo. En 
de2nitiva, la obra en su conjunto es un producto 

claro y equilibrado, tanto en su estructura como 
en su forma. Uno de los aspectos más notables de 
la obra es el exhaustivo tratamiento que se otorga 
a la información arqueológica, de una importancia 
crucial en este caso, por las incertidumbres existentes 
en relación con la localización del taller y por el 
traslado que sufrió el mismo en un momento cercano 
al 2nal de su actividad. En de2nitiva, se trata de 
una obra bien fundamentada metodológicamente, 
con un discurso prudente a la vez que profundo, 
acompañada por un apartado grá2co de calidad y 
rematada por una cuidada edición.

Dr. Manuel Gozalbes
Curator of the Museu de Prehistòria de València
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L’ambition de cet ouvrage est d’insister par 
conséquent sur l’apport d’un matériel souvent mis 
de côté par les numismates et les historiens au pro!t 
de l’analyse des trésors. Comme le rappelle très 
opportunément C. Grandjean dans son introduction, 
les possibilités de développement sont très étendues, 
ne serait-ce qu’en termes d’enrichissement des 
corpus monétaires, de datation de certaines séries 
(production et circulation), de techniques de frappe 
ou encore d’usages monétaires.

La première section (Monnaies de fouille et 
histoire) explore la question de l’interprétation 
historique des monnaies de fouilles. 

John K. Davies (p. 19-34) prend le problème à bras-
le-corps, en se demandant si elles peuvent apporter 
des informations sur l’histoire économique. Il paraît 
possible pour l’auteur de répondre par l’a#rmative, 
dès lors que l’interprétation des données suit de 
bonnes procédures pratiques. Parmi ces «  bonnes 
pratiques  », J. K. Davies évoque le catalogage, 
utilisé comme scénario, et la prise en compte des 
données sur la vie économique (objets produits et 
échangés, services, mouvements de population et de 
marchandises, etc.) du site ou de la région étudiée. 

L’examen comparé du produit de 58 sites 
archéologiques est l’occasion pour F. Duyrat 
(p. 35-50) de s’intéresser à la circulation monétaire 
et à l’usage de la monnaie en Syrie, dans la région 
d’Antakya en Turquie, au Liban, en Jordanie et en 
Israël. Toutefois, l’absence de règles de publication, 
la variété des informations disponibles ou encore 
l’obsolescence des identi!cations numismatiques 
n’ont pas facilité les travaux comparatifs d’un site 
à l’autre. Pour contourner ces di#cultés, F. Duyrat 
fait le choix de considérer ensemble les monnaies de 
chaque site, ce qui l’amène à constater que l’image 
de la circulation monétaire à l’échelle régionale 
contredit, dans certains cas, l’impression donnée 
par les trésors. L’exemple des monnaies de bronze 
hellénistiques est révélateur. Les fouilles des souks 
de Beyrouth et celles d’Antioche montrent, en 
particulier, que leur nombre décroît entre le IIIe et le 
Ier siècle, alors que leur thésaurisation est croissante. 
La disparition des monnaies royales séleucides 
expliquerait ce phénomène. 

Les trois articles suivants sont des études de cas. 
C. Grandjean (p.  51-63) s’intéresse au millier de 
monnaies grecques (antérieures à Auguste) mises au 
jour lors des fouilles de l’École française d’Athènes 
à Argos. L’auteur remarque que près de 60 % du 
matériel concernent des monnaies étrangères en 
bronze, qui sont souvent associées, d’après les 
contextes archéologiques, à des monnaies argiennes. 
La présence massive de ces monnaies étrangères, 

provenant surtout d’ateliers proches (principalement 
Corinthe, Phlionte et Sicyone), pose question. Or, 
les monnaies de bronze étaient essentielles pour 
qu’aient lieu les transactions quotidiennes sur l’agora 
et que se maintienne la communauté civique. Dans 
ces conditions, les arrivées de monnaies étrangères, 
lorsque la petite monnaie venait à manquer, 
pourraient avoir, aux yeux de Catherine Grandjean, 
constitué pour les cités un outil parmi d’autres pour 
limiter les risques de crises internes (stasis). 

O. Picard (p.  65-81) évalue, quant à lui, l’apport 
des fouilles de $asos. Le matériel mis au jour est 
considérable  : sur les 8200 pièces du catalogue des 
monnaies thasiennes, 6800 viennent des fouilles. 
Le matériel est abordé sous l’angle institutionnel, 
l’objectif de l’auteur étant de reconstituer la politique 
monétaire de la cité et les emplois de la monnaie par 
les $asiens. Autant dire que cette masse constitue un 
terrain d’étude tout à fait exceptionnel pour dresser 
un tableau complet des formes institutionnelles qu’a 
prises la monnaie, à travers l’observation des types, 
des valeurs, du système de contrôle des émissions 
ou encore de la production (grâce à l’identi!cation 
des coins). Les contextes archéologiques sont utilisés 
pour les informations chronologiques qu’ils livrent. 

Les monnaies exhumées lors des fouilles d’Olynthe 
et de Stagire retiennent l’attention de C. A. Gatzolis 
et de S. E. Psoma (p.  83-96). Les découvertes de 
monnaies de bronze sont examinées pour aborder, 
en particulier, l’histoire politique de ces deux cités et 
leurs relations avec le monde extérieur. 

La deuxième section (Traiter les données) est 
dédiée aux modes de traitement des données que 
fournissent les monnaies de fouilles. 

La contribution de D. T. Ariel (p.  99-112) 
rend compte des travaux menés en Israël sur les 
trouvailles monétaires, grâce au développement 
au sein de l’Autorité des Antiquités (the Israel 
Antiquities Authority, IAA) d’un département dédié 
aux monnaies. Aujourd’hui, le médaillier national 
possède certainement la plus grande collection 
au monde de monnaies (un demi-million) dont 
les provenances sont connues (87 %). La plupart 
sont issues de fouilles archéologiques et la valeur 
scienti!que de ces découvertes est pleinement prise 
en compte que ce soit par le biais de la stratigraphie 
des monnaies ou par des paramètres géographiques. 
L’action menée par le département des monnaies est 
exemplaire à plus d’un titre, puisqu’elle favorise non 
seulement l’exploitation historique des monnaies de 
fouilles, mais aussi la construction et la conservation 
du patrimoine numismatique israélien. 
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Les articles de !. Faucher (p. 113-122), de L. Fadin 
et V. Chankowski (p. 123-130), s’intéressent à la mise 
en relation des monnaies de fouilles avec les autres 
informations livrées par le chantier archéologique, 
à la faveur notamment de la cartographie ou 
de l’intégration des données au sein d’un SIG. 
L’importance de la géolocalisation est ici relevée a#n 
de mettre en évidence des zones ou des secteurs qui 
correspondent à des pro#ls monétaires déterminés 
pour mieux comprendre les usages monétaires à 
l’échelle d’un ou plusieurs sites. 

La troisième section aborde la question des Faciès 
des sites archéologiques à partir d’études de cas. 

A. Meadows (p. 133-146) s’intéresse aux monnaies 
mises au jour lors des fouilles sous-marines de la 
ville de !onis-Herakleion (côte nord de l’Égypte), 
tout en examinant les di$cultés et les opportunités 
o%ertes par ce type de découvertes. Les méthodes 
de fouille adoptées pour l’enregistrement des 
trouvailles ont permis de mener une étude poussée 
de la distribution des monnaies à la fois sur le site lui-
même et par comparaison avec d’autres gisements. 

P.  Tselekas (p.  147-156) s’attache aux monnaies 
découvertes sur quelques épaves provenant de 
Méditerranée, de l’Égée et de la mer Noire. Étudiées 
en lien avec d’autres objets présents à bord (comme 
la céramique), elles participent à une analyse sur 
les itinéraires empruntés par les navires et sur les 
usages dont elles pourraient témoigner (dépenses 
personnelles, militaires et commerciales). 

Les trois autres articles intégrés à cette section 
se basent sur le matériel issu de fouilles terrestres. 
S. Kremydi et K. Chryssanthaki-Nagle (p.  157-
176) présentent les trouvailles monétaires d’Aigeai 
et d’Amphipolis (Macédoine) et en tirent des 
conclusions sur la circulation monétaire dans 
ces deux cités aux statuts di%érents. Le rôle de la 
monnaie locale est abordé ainsi que la distribution 
géographique des monnaies étrangères. 

N. Akamatis (p.  177-202) examine environ 2400 
monnaies trouvées lors des fouilles du sud de 
Pella (Macédoine), en prenant soin de les aborder 
séparément, c’est-à-dire en fonction de leur lieu de 
découverte (entrée du site, zone des sanctuaires, l’île 
forti#ée du lac Loudias et zone résidentielle). 

M.-C. Marcellesi (p. 203-222) procède à l’analyse 
des 1228 monnaies antérieures à Auguste découvertes 
dans les fouilles de Pergame. La chronologie des 
monnaies de bronze de Pergame est longuement 

abordée, en réaction à un article de J.  Chameroy [2] 
qui tient également compte de l’apport de données 
archéologiques récentes. L’exploitation des 
découvertes dans une perspective topographique 
est limitée. Néanmoins, M.-C. Marcellesi souligne 
l’intérêt des trouvailles du sanctuaire de Mamurt 
Kale, qui se distinguent nettement de celles de la ville 
et ses abords.

La quatrième et dernière section (Masses 
monétaires et contextes) de l’ouvrage propose à 
travers quatre contributions des ré&exions d’ordre 
méthodologique sur l’exploitation des monnaies de 
fouilles. 

Dans une démarche déductive, K. Butcher (p. 225-
238) part de la dé#nition simple de la monnaie 
emplo yée par l’économiste Robert Mundell [3] 
pour l’appliquer à trois études de cas centrées 
sur la seconde moitié du IIIe s. ap.  J.-C. Deux 
conceptions de la monnaie sont distinguées  : la 
première, caractérisée par les découvertes de sites, 
touche à la valeur symbolique de la monnaie  ; la 
seconde, caractérisée par les dépôts monétaires, 
est une conception « populaire » de la monnaie, en 
tant qu’objet à valeur intrinsèque. En constatant 
la prédominance de la mauvaise monnaie parmi 
les trouvailles référencées, l’auteur en conclut 
qu’elle était «  bonne  »  pour l’échange. Il aurait été 
alors intéressant de l’importer, comme semblent 
d’ailleurs le montrer les découvertes de monnaies 
des empereurs gaulois en Asie Mineure [4]. En ce 
cas, les trouvailles livreraient des indications sur les 
monnaies qui étaient adaptées à un but particulier. 

Fr. de Callataÿ (p. 239-262), dans son bien nommé 
article «  De quoi les monnaies grecques trouvées 
en fouilles sont-elles le re&et  ?  », opte pour une 
approche méthodologique aux visées larges et 
critiques. Les particularités des monnaies de fouilles 
sont soulignées au regard des trésors monétaires et 
des monnaies isolées. La perspective est ouverte aux 

 [2] J. Chameroy, Chronologie und Verbreitung der 
hellenistischen Bronzeprägungen von Pergamon: der 
Beitrag der Fundmünzen. Chiron 42, 2012, p. 131-181.

 [3] R. Mundell, Uses and Abuses of Gresham’s Law in 
the History of Money. Zagreb Journal of Economics 
2/2, 1998, p. 3-38.

 [4] Voir aussi dans le même sens J. Chameroy, Réformes 
monétaires tardo-romaines à la lumière des dépôts 
enfouis en Gaule (c. 274-c. 310). In  : J. Chameroy & 
P.-M. Guihard, Produktion und Recyceln von Münzen 
in der Spätantike / Produire et recycler la monnaie au 
Bas-Empire. Mayence, 2016, p. 47-68.
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travaux des spécialistes des monnaies romaines et ne 
néglige pas les études menées sur des monnayages 
contemporains. Les béné!ces d’une telle ouverture, 
que nous suivons volontiers, permettraient de 
progresser non seulement dans la modélisation 
des phénomènes de circulation, mais aussi dans les 
réponses apportées aux questions que celle-ci suscite, 
en mettant en garde contre les «  ingénuités  » dont 
feraient preuve certains travaux sur le commerce et la 
prospérité du lieu fouillé. L’importance des contextes 
archéologiques situés en-dessous de l’unité régionale 
(micro-contextes, etc.) est un autre élément saillant 
relevé par Fr. de Callataÿ dans une perspective 
anthropologique. 

P.  P.  Iossif (p.  263-296) s’applique à analyser 
des monnaies de fouilles séleucides. Di#érentes 
méthodes statistiques sont appliquées aux données 
réunies au sein d’une base (8334 monnaies) a!n de 
montrer que cet échantillon constitue une source 
représentative pour tirer des conclusions à l’échelle 
du territoire séleucide. 

Dans une dernière contribution, Fr. Duyrat 
(p.  297-302) pose quelques recommandations 
au sujet de la publication des monnaies issues de 
fouilles. L’objectif est clair  : lutter contre l’absence 
de normes dans les publications a!n de faciliter les 
études comparatives. Trois groupes de critères sont 
retenus  : 1/ Informations générales sur les fouilles 
(contexte, stratigraphie, nature du site fouillé, nombre 
total de monnaies, etc.)  ; 2/ Champs obligatoires 

(ateliers, description de la monnaie, références 
bibliographiques et les données spéci!ques au site) ; 
3/ L’illustration photographique des monnaies. 
F. Duyrat insiste encore sur les béné!ces d’une telle 
démarche de normalisation menée en lien avec les 
humanités numériques et la constitution de bases de 
données connectées entre elles. 

Ces contributions très variées, qui toutes apportent 
un éclairage intéressant, valident le projet général 
de l’ouvrage  : marquer une étape dans la ré$exion 
méthodologique sur l’apport des monnaies de 
fouilles et leur exploitation historique. L’ensemble 
constitue un livre résolument stimulant, qui ouvre de 
nombreuses pistes (sans que la séparation entre les 
sections 1 et 3 ait été réellement nécessaire). Certes, le 
dossier n’est pas clos, et d’autres approches auraient 
pu être proposées, comme la prise en compte de 
sites pour lesquels une séquence stratigraphique 
a été soigneusement dé!nie pour aboutir à la 
dé!nition d’un faciès monétaire, dont les éléments 
constitutifs abordés par phases ou strates successives 
délimiteraient les aspects de la circulation monétaire 
sur un site ou un ensemble de sites donnés pour 
progresser encore dans la connaissance de la monnaie 
antique et de ses usages. Mais il est certain que 
l’ouvrage constitue d’ores et déjà une contribution 
importante à l’étude des monnaies de fouilles du 
monde grec. L’heure d’un nouveau bilan était venue. 

Pierre-Marie Guihard

Nanouschka Myrberg Burström & Gitte Tarnow Ingvarson (eds), 
Divina Moneta. Coins in religion and ritual. Religion and Money in the 
Middle Ages 2, Londres & New York, 2018, 8o, XVIII+257 p., 96 ill. coul.
ISBN 9781472485922 (version imprimée).
ISBN 9781315577760 (version électronique).
Prix : £105.00 (imprimé) ; £39,99 (électronique).

Cet ouvrage publié dans le cadre du projet « Religion 
& Money: Economy of Salvation in the Middle Ages » 
constitue le second volume de la collection « Religion 
and Money in the Middle Ages ». Il réunit un ensemble 
de 13 contributions originellement proposées à 
l’occasion d’une session tenue lors du XVe colloque 
international de numismatique de Taormina en 2015. 
Ces présentations sont essentiellement centrées sur les 
pratiques apparaissant en Europe du Nord (Finlande, 
Scandinavie, Allemagne, Grande-Bretagne, Gaule 
du Nord) mais aussi dans une moindre mesure en 

Suisse, en Italie ou à Malte. Elles s’avèrent toutefois 
plus particulièrement focalisées sur les contextes 
médiévaux, tout en étant pour partie ouvertes à des 
exposés portant sur l’Antiquité, la Protohistoire ou 
la période contemporaine, grâce à des auteurs issus 
de di#érents horizons  : numismates, archéologues, 
historiens ou ethnologues.

Dès l’introduction, N. Myrberg Burström jette les 
grandes lignes de la constitution de cet ouvrage en 
annonçant les pistes de ré$exions qui ont guidé les 
di#érents contributeurs. Réunis autour de la question 
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